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FACILITATEUR 
D’ÉCHANGES 

DÉSHERBAGE 
MÉCANIQUE, 
PARTAGER 
LES INVESTISSEMENTS

AG DE LA FDCUMA 
DEUX-SÈVRES
le 6 décembre

à Largeasse

Venez nombreux !
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En collectif, 
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président 

de la fdcuma 
Deux-Sèvres.

Décidément les années se suivent et se 
ressemblent. Malgré une année 2019 
relativement bonne de pousse d’herbe 
de printemps et de récolte estivale, la 
sécheresse a tout de même rattrapé 
beaucoup d’entre nous sur la récolte de 
maïs et les prairies automnales. 
Je constate que dans nos cuma les 
responsabilités de président, trésorier, 
secrétaire deviennent complexes 
et  quelques fois  dépassent nos 
compétences et nos disponibilités. 
La gestion des impayés, la gestion 
des emplois (de la création à la 
gestion quotidienne), la surcharge 
du secrétariat et des fi nances ne nous 
épargnent pas. Ne restez pas seul face 
à ces innombrables tâches en plus du 
travail de vos fermes et ayez le réfl exe 
de contacter votre fdcuma. Notre récent 
service de secrétariat administratif peut 
vous aider. Et les animateurs sont à 
votre disposition pour vous épauler 
sur l’ensemble des questions que vous 
vous posez.
La cohésion de nos groupes peut 
tituber lors de nouveaux projets ou 
de projets coûteux et plus encore 
lorsque les projets sont rares. Les 
engagements, la couleur du matériel, 
le prix d’utilisation…, sont des sujets 
qui peuvent être houleux. Là aussi, ne 
restez jamais seul après une réunion 
mouvementée. Les animateurs et les 
conseillers machinisme sont là pour 
vous épauler. 
Le DiNA est une possibilité pour 
s’arrêter quelques heures afin de 
réfl échir aux projets qui vous sont chers 
et donner la parole à l’ensemble des 
adhérents de votre cuma.
Après l’assemblée générale statutaire le 
6 décembre, nous vous donnons à tous 
la parole dans trois ateliers : gestion 
des impayés, désherbage mécanique, 
nouvelles technologies du réseau cuma.  
Venez nombreux à votre assemblée 
générale du 6 décembre. Nous y passe-
rons un moment convivial et riche en 
idées.  n

Fédératif

05 l   forums débats, deuxième édition

Machinisme

06 l  les matières organiques se mettent à la table

07 l   haies bocagères : une valorisation multiple

09 l   groupe de fauche : couper court aux interrogations

10 l   désherbage mécanique : investir en collectif

Organisation 

12 l   se parler pour mieux se connaître

13 l   Cumalink, facilitateur d’échanges entre cuma

15 l   un hangar pratique à coût réduit

17 l   myCuma planning pour soulager les responsables

19 l   le pari d’un troisième salarié

Gestion 

20 l   subvention en cuma, une nouvelle loi qui change tout

23 l   reDiNAmiser les cuma

25 l   PCAE Cuma : point d’étape et nouvelles règles

Action 

26 l   journées techniques  2019

29 l   rétrospective 2019

31 l   Jean-Louis Moreau, un long et fructueux bail cuma

23

CONSEIL

CRÉATION / REPRISE

EXPERTISE COMPTABLE

FORMATION GESTION

A VOS CÔTÉS
POUR RÉUSSIR

Notre réseau 
en DEUX-SÈVRES

Association de Gestion et de Comptabilité inscrite à
l’Ordre des Experts-Comptables de Nouvelle-Aquitaine

Les Ruralies CS 80004
79231 PRAHECQ Cedex

as.deux-sevres@as-pc.fr

05 49 77 16 66
www.as79.fr

Les Ruralies CS 80004
79231 PRAHECQ Cedex

as.deux-sevres@as-pc.fr

05 49 77 16 66
www.as79.fr

Le
s 

Im
pr

es
si

on
s 

D
um

as
 /

 C
ré

di
ts

 p
ho

to
s 

: F
éd

ér
at

io
n 

N
at

io
na

l A
S,

 A
do

be
 S

to
ck

BRESSUIRE
65 Boulevard de Nantes

05 49 65 10 38

VOUILLÉ
Les Ruralies

05 49 77 16 66

THOUARS
4 Bd Alfred de Vigny

05 49 67 84 99

PARTHENAY
16 Bd des Grandes Versennes 
79200 Châtillon-sur-Thouet

05 49 70 09 14

MELLE
Zone du Pinier 

rue des Petits Champs 
79500 St-Léger-la-Martinière

05 49 29 58 11

AS79 - Maison de l’Agriculture - Les Ruralies 
CS 80004 - 79231 PRAHECQ CEDEX
05 49 77 16 66 - www.as79.fr

 : Frcuma Ouest, Association des salariés, Fncuma, autres Frcuma et 



04 Entraid’ 1 novembre 2019



novembre 2019 1 Entraid’ 05

Forums débats, deuxième édition

Fort de son succès lors de 
notre assemblée générale de 
2017, nous vous proposons 
de renouveler l’expérience 
ce t te  année  avec  une 
première partie plénière et 
une deuxième en ateliers.

Par Emilie Dewarte

A près notre accueil ca-
fé-croissant dès 9h30, 
et nos assemblées gé-
nérales (Fdcuma et Agc 

cuma) entre 10h et 12h, nous vous 
proposons de choisir entre trois ate-
liers selon vos préférences et projets 
de cuma. L’inscription dans l’atelier 
de votre choix se fera le jour-même 
à l’accueil. Vous pourrez ainsi béné-
ficier d’une heure de témoignages 
de cuma, de débat et d’expression de 
retours d’expériences.

CHOISISSEZ ENTRE  
LES TROIS ATELIERS
 Atelier 1  Appréhender les difficul-
tés de paiement des adhérents
La santé financière des cuma est di-
rectement liée à la santé financière 
de ses adhérents. Comment affron-
ter ces difficultés dans l’optique de 
les résoudre et dans l’intérêt de l’en-
semble des adhérents ? Ce n’est pas 
chose facile étant donné les liens 
humains qu’il peut y avoir entre les 
responsables de cuma et les adhé-
rents en difficulté. 
•Les appuis possibles par la fdcu-
ma et l’Agc cuma
Les comptables et les animateurs du 
réseau cuma peuvent vous accom-
pagner à adapter votre politique 
de facturation et de créances. Cela 
peut aller jusqu’à une rencontre 
avec l’adhérent en difficulté de paie-
ment. Celle-ci peut permettre la 
mise en place d’un échéancier adap-
té à la réalité financière de l’adhé-
rent et aux contraintes de la cuma. 

Venez écouter les cuma qui ont fait 
évoluer leurs pratiques, les résultats 
obtenus et les difficultés auxquelles 
elles peuvent être confrontées.
•Les appuis existants en Deux-
Sèvres pour accompagner les agri-
culteurs en difficulté
Seules, la fdcuma et l’Agc cuma ne 
pourront pas apporter toute l’aide 
dont peut avoir besoin un adhé-
rent en difficulté de paiement. Nous 
vous proposons de venir échanger 
sur les actions possibles de la Msa, 
le Resa, Solidarité paysan et les 
banques.
 Atelier 2  Désherbage mécanique : 
un parc matériel en évolution pour 
répondre au changement des at-
tentes sociétales
Les attentes de la société sont de plus 
en plus exigeantes sur la nécessité 
de trouver des alternatives à l’utili-
sation de produits phytosanitaires.

Apprendre à maîtriser des tech-
niques et à utiliser des outils alter-
natifs aux phytos sans forcément 

passer au bio est le pari que plu-
sieurs cuma ont pris. Venez écouter 
leurs témoignages.
Par ailleurs, cet atelier sera l’occa-
sion d’une présentation technique 
des différents matériels de désher-
bage mécanique.
 Atelier 3  Des cuma connectées 
pour faciliter leur organisation et 
leur gestion
• mycuma planning
Une vingtaine de cuma utilisent 
aujourd’hui mycuma planning (un 
planning en ligne partagé) pour ré-
server le matériel de la cuma sur in-
ternet (ordinateur ou smartphone). 
Venez écouter leurs témoignages, 
du test aux changements que cela 
a induit.
• mycuma link
Un nouveau site internet de géo-
localisation permet d’identifier 
les cuma, leur parc matériel, et le 
nombre de salarié, s’il y en a. Ce 
nouveau site internet a été créé 
pour faciliter l’inter-cuma et rendre 
plus visible les cuma auprès des 
agriculteurs non encore adhérents. 
Venez découvrir mycuma link.
• Boitiers connectés
Quelques cuma ont passé le pas et 
ont investi dans des boitiers connec-
tés pour le suivi des unités. Venez 
découvrir le fonctionnement des 
boitiers et écouter le témoignage 
des cuma utilisatrices.  n

Comme lors 
de l’AG de la 

Fdcuma en 2017, 
l’édition 2019 
comprendra 

3 ateliers 
thématiques 
au terme de 
l’assemblée 

plénière. 
Rendez-vous  

le 6 décembre  
à Largeasse

3 ateliers pour  
vous aider de façon 
concrète par le biais  

de témoignages

»  FÉDÉRATION   Deux-Sèvres
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Deux-Sèvres   »  MACHINISME

Les matières organiques  
se mettent à la table

Repenser l’activité épandage de fumier tout 
en s’adaptant à l’évolution des exploitations. 
Tel est le défi des cuma L’Amicale et des 
Quat’Vents.

Par Teddy Vignaud

S uite  à  des  demandes 
d’adhérents,  la cuma 
L’Amicale située à Assais-
Les-Jumeaux, a investi 

dans un épandeur à table d’épan-
dage. Cet outil devrait être livré cou-
rant janvier 2020. « C’était le moment 
de le faire et nous aurions même dû 
franchir le pas avant car nous avons 
perdu des adhérents », déclare Fabrice 
Durand. En effet, dans le secteur de 
cette cuma, beaucoup d’élevages de 
volailles hors sol se sont dévelop-
pés. La fiente qui en découle, riche 
en éléments minéraux, doit donc 
être épandue à faible dose avec une 
répartition homogène. « Il y a aussi 
des agriculteurs engagés en mode bio-
logique qui achètent de la matière orga-
nique à des prix élevés. Ces exploitants 
veulent donc accorder, à ces composts 
ou ces fientes, la même précision que 
des engrais NPK classiques », insiste 
Loïc Pillot. 

UN ÉPANDEUR  
« HAUT DE GAMME »
Après plusieurs démonstrations, 
le choix s’est porté sur l’épandeur 
Rolland 6118 d’un volume de 18 
m3, équipé d’une table d’épan-
dage TCEI. L’outil est également 
équipé du débit proportionnel à 
l’avancement (DPAE), couplé à la 
pesée dynamique ainsi que d’un 
volet de bordure. « En plus d’appor-
ter un confort d’utilisation, ces options 
devraient permettre d’atteindre une 
bonne répartition de la matière. Cela 
permettra aussi de suivre le plan de fu-
mure car nous connaitrons précisément 
la dose épandue », insiste Loïc Pillot. 

Il faut aussi rappeler que beaucoup 
d’adhérents sont situés sur le bas-
sin d’alimentation et de captage 
d’eau du Seneuil. « Nous voulons faire 
un travail raisonné pour conserver la 
qualité des eaux », complète Fabrice 
Durand qui est vigilant au regard 
du grand public face à l’environ-
nement. « Nous nous devons d’être 
transparents envers lui pour conserver 
une bonne image », insiste-t-il. Les 
deux présidents espèrent aussi que 
ces options permettront d’attirer 
de nouveaux adhérents et qu’elles 
permettront d’obtenir une bonne 
valeur de revente le moment venu.

INTERCUMA ET PCAE 
RENDENT POSSIBLE  
CE PROJET
C’est suite à une réunion organisée 
entre cuma voisines que le projet 
a pu voir le jour. En effet, les cuma 
de L’Amicale et Quat’Vents se sont 
réunies pour augmenter le volume 
de matière à épandre et ainsi dimi-
nuer le coût d’utilisation de l’outil. 
L’augmentation d’activité va peut-
être également permettre d’investir 
dans deux épandeurs à hérissons 
verticaux équipés, eux aussi, du 
DPAE et de la pesée dynamique. 
« Le but est d’offrir un service complet, 
de qualité, aux adhérents, et que les 
cuma soient en mesure de répondre à 
toutes demandes », insiste Loïc Pillot. 
Un dossier de Plan de Compétitivité 
et d’Adaptation des Exploitations 
Agricole (PCAE) a aussi était déposé 
par la cuma afin d’obtenir des aides. 
Les cuma comptent énormément 
sur le versement de ces aides, surtout 
que le projet s’inscrit dans la logique 
de la région Nouvelle Aquitaine et 
de l’Europe en matière de maîtrise et 
d’optimisation des intrants.  n

1. Le tapis achemine le produit vers le 
cadre d’épandage.

2. Les deux démêleurs horizontaux 
permettent de saisir le produit.

3. Le volet de répartition permet de 
régler précisément le point de chute 
du produit.

4.Les disques d’épandage sont dotés 
de pales réhaussées afin d’obtenir une 
nappe d’épandage large et homogène.

De gauche à 
droite, Fabrice 

Durand, 
président de la 

cuma L’Amicale, 
Loïc Pillot, 

président de 
la cuma des 
Quat’Vents.
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Haies bocagères : une valorisation multiple

Valoriser à 100 % ses haies bocagères, c’est le leitmotiv 
de la cuma La Louve de Chanteloup après l’acquisition 
d’un broyeur Bugnot BV E11. 

Par Mickaël Madier

L ’entretien des haies passe par 
une coupe régulière des bran-
chages qui, pour les plus gros 

diamètres, sont conditionnés en 
bûches en tant que bois de chauf-
fage. La démarche des adhérents 
de cette activité vise à valoriser les 
branchages après exploitation de 
la haies ou élagage par lamier ou 
sécateur. Dans cette zone bocagère, 
la paille achetée devient une denrée 
rare et chère. 
Des agriculteurs, dont l’exploitation 
du lycée agricole des Sicaudières, 
testent différents types de litière. 
Premier bilan, « il faut refaire la li-
tière tous les 3 jours dans le cas de la 
paille alors que dans le cas des branches 

broyées sur une épaisseur de 8 à 10 cen-
timètres, il faudra intervenir pour un 
curage après plus de 3 semaines », af-
firment Hervé Bernier, le président 
de la cuma La Louve, et Philippe 
Delion, le trésorier. Ils ajoutent en 
chœur : « Les vaches et les veaux pré-
fèrent les copeaux fins à la paille ou aux 
copeaux grossiers. » 
Le produit final obtenu est un véri-
table amendement riche en potasse 
et en chaux (variable selon les es-

sences de bois : peuplier, vergne, 
saule…). Depuis sa mise en route, le 
broyeur a réalisé 600 unités (comp-
teur sur tapis d’alimentation), soit 
environ 120-150 heures de travail. 
Le coût facturé est de 5 €/unité. Sur 
son exploitation, Philippe Delion 
estime une économie de plus de 
2 000 € par an après avoir intégré les 
charges du broyeur et du tracteur en 
comparaison de l’achat de 70 tonnes 
de paille.  n

Grâce à 
l’utilisation 

de plaquettes 
pour servir de 

litière à la place 
des 70 t de 

paille achetées 
tous les ans, 

Philippe, 
éleveur deux-

sévrien, estime 
réaliser une 

économie de 
2 000 €/an.
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»  MACHINISME   Deux-Sèvres

Groupe de fauche : couper  
court aux interrogations

Les objectifs des groupes ayant franchi 
le pas du ou des combiné(s) de fauche 
sont multiples : débit de chantier, 
diminution de coûts, optimisation des 
puissances des tracteurs, délégation 
de la fauche en prestation.

Par Mickaël Madier

A la cuma la Fontaine 
de Luché-Thouarsais, 
l ’ u t i l i s a t i o n  d ’ u n 
g r o u p e  d e  f a u c h e 

double existe depuis 2016. Avec 
l’augmentation des demandes, 
l’idée initiale du groupe était de le 
renouveler pour un groupe triple 
d’environ 9 mètres. Ayant quelques 
divergences entre la puissance des 
tracteurs, la largeur de travail et 
le type de conditionneur, ils ont 
étudié économiquement puis vali-
dé l’acquisition de deux nouveaux 
combinés de fauche Kuhn FC 8830R 
(8,80 m à rouleaux) et FC 3125RF + 
FC 3125F (6 m à fléaux). 
Pour la campagne 2019, partielle-
ment réduite par les conditions 
climatiques, 1 560 hectares ont été 
réalisés. L’éventail des outils de 
fauche offre de la polyvalence et du 
service, à un coût raisonnable. Les 

performances de chantier varient 
de 3 à 4 ha/h (8,80 m), incluant éga-
lement les temps de manœuvres, 
déplacement et entretien, selon la 
taille du parcellaire. On compte 
de 2 à 2,5 ha/h pour le groupe de 
6 mètres. Actuellement, cinq trac-
teurs, dont un en cuma, équipés 
de PDF AV de 160 à 215 ch, sont 
utilisés. « L’utilisation de l’autoguidage 
permet de limiter les recroisements », 
précise Damien, salarié de la cuma. 
Une différence de 15 % de la surface 
est constatée dans le cas contraire.

27 €/HA EN  
PRESTATION COMPLÈTE 
C’est le coût facturé par la cuma 
l’Essor de Niort. Un premier com-
biné de 6 mètres a été acheté et uti-
lisé pendant deux campagnes. Les 
performances de ce premier outil 
étaient insuffisantes pour faire face 
aux nouvelles demandes tout en 
restant serein pendant la période 
de fauche. 
Pour la campagne 2019, l’achat 
d’un combiné triple Kuhn FC 9530 
(9,50 mètres) a donc permis de ré-
colter 730 hectares dans de bonnes 
conditions en prestation complète. 
Pour cette activité, c’est le pré-
sident, Hervé Pouvreau, qui assure 
la conduite et loue son tracteur 
de 200 ch à la cuma. La perfor-
mance moyenne constatée est de 

4,20 ha/h incluant également les 
temps de manœuvres, déplace-
ment et entretien. Parallèlement, 
la cuma a conservé une faucheuse 
de 2,80 mètres portée pour les ad-
hérents souhaitant faucher eux-
mêmes. Elle a réalisé 110 hectares, 
facturés 17 €/ha.

LAISSER LE CHOIX  
AUX ADHÉRENTS ! 
Voici le leitmotiv de la cuma les 
Chirons de Neuvy-Bouin pour 
l’activité fauche. Déjà équipée de 
trois faucheuses, dont deux condi-
tionneuses 3 mètres (John Deere et 
Fella) et à plat 3,50 mètres (Fella), 
les 24 adhérents ont souhaité ajou-
ter un groupe de fauche double 
6 mètres Claas à fléaux, afin de ré-
pondre aux souhaits exprimés. Pour 
la campagne 2019, 9 adhérents ont 
utilisé le groupe de fauche pour 
une surface de 257 hectares (livrai-
son tardive). 422 hectares ont été 
fauchés et conditionnés en 3 mètres 
et 215 hectares ont été réalisés avec 
la faucheuse à plat. Soit un total 
de 895 hectares facturés 15 €/ha 
quelle que soit la faucheuse utili-
sée. Les deux tracteurs de la cuma 
(140 et 195 ch) sont équipés de PDF 
AV pour répondre aux demandes 
(30 €/h GNR compris). Dans le cas 
d’une prestation, on ajoute 18 €/h 
de main-d’œuvre salariée.  n

LES COÛTS À LA CUMA  
LA FONTAINE
• 2 faucheuses-conditionneuses 3 m traînées, 

500 ha : 15 €/ha 
•1 groupe de fauche 6 m, 230 ha : 16,5 €/ha
•1 groupe de fauche 9 m, 830 ha : 18 €/ha
• La prestation complète (tracteur + GNR 

+ chauffeur) avec combiné 6 ou 9 m est 
facturée 37,5 €/ha  n

Deux groupes 
de 6 et 

9 mètres 
de fauche à 
la cuma La 

Fontaine.
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Deux-Sèvres   »  MACHINISME

Désherbage mécanique : inv estir en collectif
Plusieurs groupes ont ré-
pondu positivement aux de-
mandes de leurs adhérents, 
convertis à l’agriculture biolo-
gique (ou en cours), engagés 
dans des mesures agro-en-
vironnementales, comme 
Innov’30 000, ou simplement 
conscients des contraintes 
environnementales actuelles 
et futures.

Par Mickaël Madier

C ’est le cas de la cuma 
les Réaulx de Coulonges-
sur-l’Autize qui, après 
plusieurs réunions de ré-

flexion, a souhaité investir dans plu-
sieurs matériels de désherbage mé-
canique en plein et/ou à l’aveugle. 

Cette cuma a déjà des bineuses dans 
son parc pour travailler l’inter-rang. 
Consciente que les fenêtres d’inter-
vention sont parfois très courtes 
compte tenu des conditions clima-
tiques, du type de sol, du développe-
ment de la culture et des adventices, 

L’évolution du monde agricole s’oriente, 

soit vers l’abandon total de pesticides de 

synthèse en agriculture biologique, soit 

vers des pratiques plus respectueuses de 

l’environnement qui amènent à gérer le 

désherbage différemment. Dans le cas des 

bassins versants, c’est la potabilité de l’eau 

qui est en jeu. A la demande des syndicats 

des eaux potables, la fdcuma accompagne 

les agriculteurs prêts à faire évoluer leurs 

pratiques.

Sur le marché, de nombreux matériels et 

équipements liés à l’entretien mécanique des 

cultures existent. Chaque composante d’un 

matériel est destinée à une fonction précise de 

son action vis-à-vis du sol et des adventices. 

L’objectif du partenariat est d’accompagner les 

agriculteurs des bassins versants à définir les 

matériels adaptés à leurs sols, leurs cultures 

et leurs pratiques de désherbage, puis les 

aider à maîtriser les réglages en fonction de 

l’action recherchée et du stade de la culture. 

En effet, chaque matériel dispose de réglages 

variables d’agressivité, de vitesse de travail et 

de précision.

La mise à disposition de matériels définis 

par les agriculteurs (par l’intermédiaire 

des cuma locales, dont la location et 

l’accompagnement à l’utilisation sont prises 

en charge par le syndicat des eaux pendant 

plusieurs mois) permet aux agriculteurs de 

« s’essayer » plus facilement au désherbage 

mécanique. La maîtrise des réglages 

complexes, passe par l’observation de 

l’action de chaque matériel. 

Les agriculteurs concernés prennent 

conscience que la réussite du désherbage 

mécanique d’une culture commence bien 

avant son semis et qu’il faudra parfois 

anticiper les interventions et les multiplier 

afin d’obtenir un désherbage optimum. 

Plusieurs passages d’herse étrille, roto-

étrille, houe rotative ou bineuse ne coûtent 

pas forcément plus cher qu’un programme 

complet de désherbage chimique... 

Pour la campagne 2019, trois syndicats des 

eaux ont mis à disposition des agriculteurs 

de leurs zones respectives des matériels 

performants et innovants : 
Bassin du Vivier : 4 herses étrilles 12 m, 
une houe rotative 6,40 m, un rouleau FACA 
6 m et un semoir de semis direct 6 m 
(couverts végétaux) ;

Bassin du Centre Ouest : une herse étrille 
12 m et, en projet, une bineuse de précision 
6 m / 12 rangs ultra-équipée ;
Bassin de la Courance : une herse étrille 
12 m.
De plus, plusieurs actions autour du semis 

direct, de l’implantation et de la destruction 

mécanique de couverts végétaux, sont 

menées parallèlement. Pour les campagnes 

à venir, plusieurs projets de mise à 

disposition de matériels sont en réflexion 

au sein des syndicats d’eau potable. Vous 

avez des parcelles dans les zones de 

captages ? N’hésitez pas à vous adresser 

aux animateurs agricoles des bassins 

versants.  nM.M.

elle a préféré augmenter le potentiel 
d’activité et le nombre de matériels. 
Ainsi elle a proposé aux cuma voi-
sines, La Pierre de Saint Pompain 
et l’Ardinoise d’Ardin, de partager 
la réflexion. Au total, 19 adhérents 
étaient intéressés pour un potentiel 

PARTENARIAT FDCUMA - SYNDICATS DES EAUX POTABLES

Des groupes 
comme la cuma 

les Réaulx 
ont souhaité 
investir dans 

des matériels 
de désherbage 

mécanique.
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: inv estir en collectif
engagé de 900 hectares. 
Ce choix en intercuma a permis 
de doubler l’achat de chaque type 
de matériel : deux herses étrilles 
Hatzenbichler de 12 mètres de tra-
vail, à réglage à distance hydrau-
lique de l’agressivité des dents dont 
une équipée d’un semoir de cou-
verts végétaux ; deux houes rota-
tives Hatzenbichler de 6,40 mètres. 

L’AVANTAGE  
D’UN SECTEUR VASTE 
Premier constat : intervenir sur un 
secteur géographique plus vaste, 
composé de types de sols hétéro-
gènes, permet de donner plus de 
services aux agriculteurs, les be-
soins d’intervention étant répartis 
dans le temps. 

Pour un investissement proche de 
90 000 € et une aide à l’investisse-
ment dans le cadre du PCAE, le coût 
de revient facturé aux adhérents 
devrait être inférieur à 8 €/ha.
D’autre part, les achats en intercu-
ma permettent de conforter, pour 
chaque cuma, les activités de ses 
adhérents. Parfois en spécialisant 
certains matériels ou certaines ac-
tivités multi-matériels et surtout, 
en gardant un potentiel d’activité 
suffisant afin d’optimiser les coûts. 
Maîtriser le désherbage des cultures 
sans utiliser de produits phytosa-
nitaires, c’est garder une longueur 
d’avance avant le durcissement des 
contraintes environnementales. 
C’est aussi répondre à la tendance 
des attentes sociétales.  n

VGP sur chargeurs 
télescopiques et 
chargeurs frontaux 
sur tracteurs

L a loi impose aux agriculteurs, employeurs 
de main-d’œuvre salariée, occasionnelle 
ou stagiaire, propriétaires de chargeur 

télescopique, chargeur frontal sur tracteur, trac-
topelle…, de procéder au contrôle tous les 6 mois 
pour les engins de levage (objets conditionnés 
type palette, botte de fourrage, big-bag…) ou 
tous les 12 mois pour les engins de manutention 
(vrac type fumier, terre…). Exigées par l’article 
R.233-11, les Vérifications Générales Périodiques 
(VGP) ont pour objectif de déceler, en temps 
utile, toute détérioration susceptible de créer 
des dangers. Les défauts constatés doivent être 
corrigés. 
La fdcuma dispose d’un personnel qualifié. 
Coût : 77 € HT/appareil contrôlé. Inscriptions au 
05 49 94 13 35 ou au 06 74 52 00 58.  n
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Se parler pour mieux se connaître

Le 5 février 2019, cinq cuma du Mellois se 
sont retrouvées à Saint-Vincent la Châtre. Le 
postulat de départ était simple « se parler pour 

mieux se connaître ».

Par Frédéric David

P armi ces cinq cuma, trois 
avaient préalablement 
réalisé un DiNA. Les tra-
vaux réalisés dans ce cadre 

ont, entre autres, fait ressortir pour 
chaque groupe, le besoin d’organiser 
une rencontre inter-cuma à l’échelle 
de leur territoire « le Mellois ». 
Cela peut sembler curieux, mais 
le fait d’être voisins n’est pas for-
cément le gage d’une bonne inter-
connaissance. Bien que s’appuyant 
sur des statuts communs, les cuma 

ont bien souvent évolué en dévelop-
pant des modes de fonctionnement 
qui leur sont propres, chacune avec 
une histoire différente. La rencontre 
du 5 février a permis à chaque 
groupe de se présenter : nombre 
d’adhérents, chiffre d’affaires, na-
ture des activités proposées aux 
adhérents, type d’organisation des 
groupes et surtout tarifs pratiqués, 
histoire de se comparer, se situer ou 
se rassurer. 
Ce temps d’échange a aussi permis 
à chaque cuma, de faire le point 

sur sa situation actuelle, d’expri-
mer ses interrogations quant à son 
avenir et le devenir de certaines 
activités. Notamment l’épandage 
des effluents d’élevage qui va être 
impacté par la création d’une unité 
de méthanisation. 
Un point a aussi été fait sur les pro-
jets en cours telle que la création 
d’un pôle désherbage mécanique 
par la cuma les Trois Vallées de St 
Génard, en intercuma avec une 
cuma voisine.
Cette rencontre, se voulait interac-
tive, chacun pouvant interpeller 
son voisin pour mieux le com-
prendre. Le carnet d’adresses de tous 
les participants a été communiqué 
à chacun pour faciliter les prises 
de contact ultérieures. L’idée est 
d’informer les groupes voisins sur la 
réalisation de nouveaux projets.  n

interpeller son voisin 
pour mieux  

le comprendre
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Cumalink, facilitateur 
d’échanges entre cuma

Cumalink est une plateforme 
de géolocalisation de toutes 
les cuma de France. Elle doit 
permettre de favoriser des 
échanges, tant sur le plan hu-
main (échange de pratiques) 
qu’en matériels 

Par Teddy Vignaud

E n mode déconnecté, tout le 
monde peut accéder au site 
internet via le lien www.
link.mycuma.fr Là, il est 

possible de voir toutes les cuma en 
fonction de leur position géogra-
phique. Cela peut être utile pour des 

agriculteurs qui cherchent à réduire 
leurs charges de mécanisation. Il 
est également possible de localiser 
des matériels. Pour l’instant, trois 
familles de matériels sont visibles 
dans le département (tracteurs, 
moissonneuses-batteuses et ensi-
leuses) mais cela va s’élargir. Enfi n, 
les responsables de cuma pourront 
être contactés par mail par les inter-
nautes si plus de renseignements 
sont nécessaires.

EN MODE CONNECTÉ 
OU NON 
Les responsables de cuma peuvent, 
s’ils demandent leurs identifi ants, 
avoir accès au mode connecté. 
Ils auront de ce fait, des informa-

tions plus précises sur le matériel 
(marque, modèle…). Ceci leur per-
mettra d’affi ner leur recherche. Ils 
auront aussi la possibilité de pro-
poser les matériels de leur cuma 
sur des périodes définies ou non. 
Enfin, ils pourront consulter les 
offres de matériels des autres cuma 
et y répondre. 
La fdcuma se tient à la disposition 
des responsables de cuma pour les 
accompagner dans cette démarche 
s’ils le souhaitent. Venez découvrir 
l’outil lors de l’assemblée générale 
du 6 décembre.  n

l’outil lors de l’assemblée générale 
du 6 décembre.  n
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Du 
photovoltaïque 

pour financer 
le bâtiment 

à la cuma 
 l’Espérance à 

Saint Maurice-
La-Fougereuse.

Un hangar pratique à coût réduit

P our un montant total d’in-
vestissement de 274 000 € 
(dont 138 000 € pour le 
photovoltaïque), les adhé-

rents contribuent à hauteur de 50 €/
an. Les administrateurs ont souhaité 
obtenir un prêt sur 20 ans. « Personne 
ne voulait nous le faire, il a fallu négo-
cier », se rappellent le président ac-
tuel, Julien Bourasseau, et l’ancien 
président, Laurent Michaud. 

BÂTIMENT DE STOCKAGE 
ET SALLE DE RÉUNION
Cet investissement a permis de 
construire un deuxième bâtiment 
de stockage de 990 m2, permettant 
de mettre à l’abri tous les matériels 
sensibles et de sécuriser le site. 
« Auparavant, les remorques étaient 
garées le long de la route et une voi-
ture était rentrée dans un tracteur  en-
train d’atteler », rappelle Laurent 
Michaud. 
Ils en ont profité pour créer une 
salle de réunion, bétonner l’atelier, 
rénover les sanitaires et construire 
une plateforme de lavage. « C’est 
vraiment agréable d’avoir une salle de 
réunion sur le site de la cuma. Toutes 
les réunions se font ici maintenant. C’est 
convivial. Et s’il y a besoin de voir le ma-
tériel ou d’échanger avec le salarié, c’est 
possible », précise Julien Bourasseau.
Le nouveau bâtiment dispose de 
portails à l’arrière pour faciliter 
la manœuvre des matériels agri-
coles. « Il n’y a pas besoin de sortir 
une remorque pour aller chercher le 
semoir qui est stocké derrière », indique 
Laurent Michaud. Cet ajout a coûté 

15 000 € mais « ça vaut le coup », in-
siste l’ancien président. Et pour ne-
pas abîmer le matériel en rentrant 
les remorques, la cuma a ajouté une 
“butée” (ancien poteau électrique) 
permettant d’arrêter la marche ar-
rière dès qu’elle est touchée.
Une fois le permis de construire 
obtenu, une commission bâtiment 
s’est mise en place composée de 
4 administrateurs. Ils se sont répar-
tis les tâches de récupération des 
devis auprès des différents artisans. 

Le choix du local a été fait. « Quand 
il a fallu faire revenir les artisans pour 
corriger certains éléments, c’était plus 
pratique. »

DEUX AIDES FINANCIÈRES
La cuma a bénéficié du DiNA 
Hangar pour couvrir 20 % de son in-
vestissement (hors photovoltaïque) 
et la MSA Poitou-Charentes les a 
aidés à financer la rénovation des 
sanitaires et de l’atelier.  n

Depuis l’étude économique, la cuma l’Espérance à St Maurice-la-Fougereuse 
avait identifi é le recours à du photovoltaïque pour fi nancer une partie de la 
création d’un deuxième bâtiment et le réaménagement du bâtiment actuel. 
C’est effectivement ce choix qui a été fait. 

Par Emilie Deswarte

UN HANGAR CUMA EN ZONE AGRICOLE, 
C’EST (DE NOUVEAU) POSSIBLE !
Le décret du 28 décembre 2015 (n°2015-1783) autorise la construction de hangar 
cuma en zone agricole pour les communes en présence de PLU (Plan Local 
d’Urbanisme). Pour les communes disposant déjà d’un PLU, vous pouvez profiter 
d’une modification du PLU pour demander l’intégration de ce décret. Si vous êtes 
dans ce cas, rapprochez-vous de vos mairies et n’hésitez pas à nous contacter. La 
majorité des communautés de communes sont en cours d’élaboration de leur Plan 
Local d’Urbanisme Intercommunal (PLUi). Quand ils entreront en vigueur, les cuma 
pourront construire en zone agricole. Voici les années d’entrée en vigueur des PLUi 
par communauté de communes : 2020 pour le Bocage Bressuirais, le Thouarsais, le 
Haut Val de Sèvre ; 2021 pour le Niortais, Parthenay Gâtine et Val de Gâtine.
Pour les communes disposant d’une carte communale, depuis l’entrée en vigueur 
de la loi EGAlim, il est désormais possible pour les cuma de construire leur hangar 
en zone agricole.   n

Plus de renseignements : Emilie Deswarte au  06 67 60 75 03 ou emilie.deswarte@cuma.fr
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myCuma planning  
pour soulager les responsables

La cuma l’Equipe, située à St Aubin-Le-Cloud, 
utilise depuis maintenant 6 mois, le module 
de réservation des matériels sur certains 
outils. 

Par Teddy Vignaud 

I l fallait soulager les responsables 
de matériel et je pense que nous 
avons trouvé une solution », dé-
clare Fabrice David. En effet, 

à titre d’exemple, le responsable 
des bennes doit aujourd’hui en gé-
rer six et celui des plateaux, cinq. 
Ce qui est compliqué en périodes 
intenses ! « J’étais obligé de me créer 
un planning manuellement pour gé-
rer les plateaux », se souvient Alain 
Branchu. C’est donc au mois d’avril 
que la cuma a décidé de lancer le 
test de 2 mois sur le module ré-
servation, avec au départ unique-
ment les bennes et les plateaux. 
Un numéro a donc été attribué à 
chaque matériel pour éviter les 
confusions, surtout lorsque les ou-
tils sont identiques. 
Aujourd’hui, le test est validé de-
puis 4 mois. D’autres matériels ont 
été ajoutés à l’instar du tracteur/
débroussailleuse et des épandeurs 
à fumier. Le rôle des responsables 
a donc évolué car ils ne sont plus 
submergés par la réservation quo-
tidienne. Ce qui leur permet d’être 
plus vigilants sur le suivi de leur 
matériel.

UN DÉMARRAGE  
EN DOUCEUR
Il est conseillé de commencer 
par deux ou trois matériels qui 
touchent un maximum d’adhé-
rents pour que tout le monde 
puisse se faire la main sur l’utili-
sation du progiciel. Il faut égale-
ment être sûr que les outils sélec-
tionnés vont servir sur la période 
de test. Enfin, il est nécessaire de 
convaincre les plus réticents en les 
accompagnant sur leurs premières 
réservations. « Il faut surtout que les 
personnes soient présentes à la réunion 
de mise en route effectuée par l’anima-
teur », insiste Fabrice David. 
En effet, cela évite les problèmes 
les plus courants de connexion et 
d’utilisation. « S’imposer de renseigner 
les heures d’utilisation du matériel et ne 
pas réserver la journée par défaut per-

met également que le matériel soit plus 
utilisé lors des périodes de pointes », 
conclut Fabrice David.
« Aujourd’hui, ce sont plutôt les ma-
tériels qui ne sont pas dans myCuma 

planning qui posent des problèmes 
d’organisation », déclare Dominique 
Maria en riant. 

PLANNING VISIBLE :  
UN ATOUT
En effet, comme les adhérents 
voient où se trouve géographique-
ment le matériel, ils s‘organisent 
pour éviter des trajets routiers pour 
aller le chercher. « Les agriculteurs 
regardent également à l’avance la dis-
ponibilité des bennes avant de réserver 
la moissonneuse ou l’ensileuse, ce qui 
n’était pas forcément le cas avant », 
ajoute Dominique Maria. 
Face à cette expérience, Alain 
Branchu va donc essayer de lancer 
ce même module dans une cuma 
voisine dont il est administrateur.  n

UN PROGICIEL EN VOGUE
myCuma planning est un outil en ligne 
accessible depuis un ordinateur ou un 
smartphone. Il se décline en trois modules : 
réservation de matériel, gestion des bons de 
travaux et gestion des temps salariés. 
Sur les deux derniers modules, il est possible 
aussi de faire basculer les informations 
saisies, dans myCuma compta, voire même 
de synchroniser les données d’un boîtier 
Karnott.  n

De gauche à droite, en pleine 
séance de suivi des matériels sur 

leur smartphone : Dominique 
Maria, responsable des bennes, 

Alain Branchu, responsable 
des plateaux et Fabrice David, 

responsable de myCuma 
planning pour la cuma.
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Le pari d’un troisième salarié

Depuis plusieurs années, les adhérents de 
la cuma La Fontaine exprimaient un besoin 
grandissant de conduite de travaux sur leurs 
exploitations. La solution : le service complet 
avec salarié.

Par Emilie Deswarte

P lusieurs adhérents souhaitent 
consacrer moins de temps à 
la conduite des travaux pour 
se concentrer davantage à 

l’élevage », expliquent les respon-
sables de la cuma qui argumentent : 
« Etant donné la complexité des ré-
glages et de l’utilisation de certains ma-
tériels comme le pulvé ou l’épandeur 
d’engrais, un salarié compétent va plus 
vite que nous.» 

LE SERVICE COMPLET,  
UN PARI SUR L’AVENIR
« Ce qui était difficile, c’était d’estimer le 
besoin, de le quantifier et de le tarifer. » 
Un Gaec a récemment exprimé un 
besoin important suite à une sépa-
ration le faisant passer de 5 à 2 asso-
ciés. Cet élément a certainement été 
déclencheur pour la mise en place 
du service complet. 
Depuis le printemps 2019, la créa-
tion d’un 3e emploi permet à la 
cuma d’offrir du service complet 
(tracteur cuma + matériel cuma 
+ salarié cuma) pour les activités 
fauche, débroussailleuse, pulvé, 
épandage d’engrais, semis direct 
de céréales et semis monograine. 
Maintenant que le pas est franchi, il 
n’y a plus de doute sur le 3e emploi 
et l’utilité du service complet. « S’il 
n’y avait pas eu de service complet, cer-
tains seraient passés par l’entreprise. »

LE SALARIAT, UNE 
HISTOIRE ANCIENNE 
La cuma La Fontaine, issue en 2008 
de la fusion des cuma l’Entraide et 
la Luchéenne, disposait des deux 
salariés des cuma d’origine (postes 
créés dans les années 80 et 90). 
« Dominique, l’ex-salarié de la cuma 
La Luchéenne, fait partie des premières 
recrues des cuma des Deux-Sèvres. » 

Même si lors de la fusion, deux sa-
lariés suffisaient pour l’entretien 
du matériel et la conduite des au-
tomoteurs, le planning des salariés 
s’est progressivement saturé dans 
les années 2010. A l’origine de cette 
situation : un parc matériel qui s’est 
étoffé, le réglage et l’utilisation du 
matériel qui se sont complexifiés, une 
demande accrue des adhérents pour 
l’entretien de leur propre matériel. La 
cuma a alors investi dans le recours à 
un apprenti « CS machinisme ».

RECRUTEMENT DE 
LONGUE HALEINE, RÉUSSI
En 2017, 3 ans après le recours au pre-
mier apprenti, les administrateurs de 
la cuma passent de la réflexion à la 
concrétisation et décident la créa-
tion d’un 3e poste. « C’était compliqué 

de reformer chaque année un nouvel 
apprenti. » Satisfait des compétences 
du dernier apprenti, le conseil d’ad-
ministration lui propose un CDI. 
Ce dernier refuse pour des raisons 
personnelles. Le conseil publie alors 
une offre d’emploi pendant l’hiver 
2017-2018. En 2018, successivement 
deux salariés démarreront leur 
contrat mais y mettront fin. C’est au 
printemps 2019 que le salarié actuel 
arrive à la cuma. 
Aujourd’hui, les adhérents sont 
convaincus par la qualité du tra-
vail de Léo Drochon et ce dernier 
s’épanouit dans son nouveau poste. 
« Ce qui m’intéresse dans mon poste 
actuel, c’est de pouvoir conduire le ma-
tériel que j’entretiens », précise Léo 
Drochon. « Léo répare aujourd’hui 
des pannes qui avant été envoyées chez 
les concessionnaires », indiquent les 
administrateurs.  n

Salariés de 
la cuma La 

Fontaine de 
gauche à droite : 

Léo Drochon, 
Damien 

Cluseau, 
Dominique 

Dubin.

ACTIVITÉ EN SERVICE COMPLET COÛT 

Fauche 37,50 €/ha

Débroussailleuse 75 €/h

Pulvé 14 €/ha

Epandage d’engrais 12 €/ha

Semis direct céréales 60 €/ha

Semis monograine 45 €/ha

TARIFS  
DES SERVICES COMPLETS

LE PARCOURS  
DU 3E SALARIÉ

Après un Bac STAV et un 
Bts ACSE, Léo Drochon est 
parti 1 an en apprentissage 
en Loire-Atlantique dans le 
cadre d’un CQP agent de 
maintenance. « Le CQP agent 

de maintenance m’a permis 

d’avoir des compétences sur le 

diagnostic des pannes. »
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PRESTATION GAEC
La Direction départementale 
territoriale (Ddt) a démarré 
un contrôle de conformité de 
l’ensemble des gaec des Deux-
Sèvres. 
Dans ce cadre, les adhérents de 
vos cuma réalisant une prestation 
de service (conduite, entretien 
du matériel cuma, par exemple) 
ont reçu une demande de mise 
en conformité (obtention d’une 
dérogation) ou d’arrêt de ces 
activités sous peine de retrait 
d’agrément. 

Si votre cuma est concernée, 
n’hésitez pas à nous contacter, 
nous pourrons vous accompagner 
dans les démarches.  n

Les modalités d’affectation 
des subventions publiques 
d’investissement ont évolué 
grâce à la mobilisation de 
notre réseau.

Source Fncuma

Subvention en cuma, une nouvelle loi qui change tout

QUELLE ÉVOLUTION ?
Jusqu’à présent, la totalité des 
subventions publiques d’investis-
sement était enregistrée dans les 
comptes de réserves indisponibles. 
A compter du 2 novembre 2018 
cette règle n’est plus impérative, 
laissant une décision d’affectation 
au conseil d’administration.

QUELLE MODALITÉ 
D’AFFECTATION ?
Sur décision du conseil d’adminis-
tration de la cuma, formalisée dans 
un procès-verbal, il est possible 
d’affecter au maximum 50 % des 
subventions publiques d’investis-
sement au compte de résultat, par 
fractions égales, au même rythme 
que l’amortissement du bien sub-
ventionné. Le solde, a minima 50 % 
des subventions publiques d’inves-
tissement, reste impérativement 
affecté au compte de réserves indis-

ponibles. Afin de garantir une stabi-
lité financière des cuma, la fncuma 
recommande que cette décision d’af-
fectation au compte de résultat soit 
réalisée sous réserve d’une bonne 
santé financière, appréciée à chaque 
nouveau versement de subvention, 
au regard d’une autonomie finan-
cière supérieure à 30 % (capitaux 
propres/passif).

QUEL IMPACT  
SUR LA FACTURATION ?
L’affectation de la subvention au 
compte de résultat sur la même du-
rée que l’amortissement du bien a 
pour effet de diminuer le coût de 
revient du matériel et, par consé-
quent, le coût de facturation aux 

adhérents selon la politique de 
facturation retenue par le conseil 
d’administration.  n

UN EXEMPLE CHIFFRÉ
AVANT APRÈS

ACHAT  (amortissement sur 8 ans) 40 000 € 40 000 €

SUBVENTION D’INVESTISSEMENT 16 000 € 16 000 €

EN ATTENTE AFFECTATION  
AU COMPTE DE RÉSULTAT

- 8 000 €

CHARGES ANNUELLES 7  772 € 7  772 €

QUOTE PART SUBVENTION  
(amortissement sur 8 ans)

- 1  000 €

7  772 € 6  772 €

COUT DE REVIENT (pour 268 ha) 29 €/ha 25,27 €/ha

ECONOMIE sur 8 ans 400 €

Il concerne les achats de Gnr, de 
fuel lourd et de gaz naturel sur 
la période du 1er janvier au 31 dé-
cembre 2018, ainsi que, nouveauté 
de cette année, les achats de Gpl du 
1er avril au 31 décembre 2018.

REMBOURSEMENT
Les montants de remboursement 
sont de 0,14 €/l pour le Gnr, de 
137,65 €/t pour le fuel lourd et de 

Sur décision  
du CA de  

la cuma, 
formalisée  

dans un PV,  
il est possible 
d’affecter au 

maximum 50 % 
des subventions 

publiques 
d’investissement 

au compte  
de résultat.

Remboursement Tic  
(ex-Tipp) sur achats carburants

57,20 €/t pour le Gpl. 
Pour rappel, la demande 
est obligatoirement dé-
matérialisée si le montant 
dépasse 300 €. Elle peut in-
tervenir également sur les 
factures 2016 et 2017. 

L’Agc cuma Centre-Ouest 
peut vous accompagner 
dans cette démarche.  n

Depuis le 1er juin 2019, le service des demandes  
de remboursement de la Tic est ouvert.
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FORMALITÉS ANNUELLES
Chaque année, vous devez nous adresser un 
exemplaire de votre procès-verbal d’assemblée 
générale, accompagné du rapport aux associés. 
Les changements intervenus au sein du conseil 
d’administration doivent se traduire par la mise 
à jour de l’extrait K-bis et de la déclaration du 
bénéficiaire effectif s’il y a changement de président. 
Ces pièces peuvent nous être demandées par le Hcca 
en cas de contrôle.   n

MISE EN HARMONIE  
DES STATUTS 
Suite à la publication de l’arrêté d’homologation des 

nouveaux statuts des coopératives agricoles au journal 

officiel du 11 mai 2017, les cuma avaient 18 mois à compter 

de la date de clôture de l’exercice en cours à la date de 

cette publication, pour mettre à jour leurs statuts. Le 

contexte au sein de l’équipe de la fdcuma à cette période 

ne nous a pas permis d’engager ce travail auprès des 

cuma. Alors que nous pensions avoir pris du retard, les 

nouvelles dispositions de la loi Egalim vont imposer une 

nouvelle mise en harmonie des statuts de cuma. Ainsi, 

de nouvelles versions de statuts seront disponibles au 

cours de l’année 2020, permettant de faire approuver les 

nouveaux statuts en parallèle des assemblées générales 

réunies en 2021.  n

CRÉANCES, LA RIGUEUR EST DE MISE
Depuis quelques années la conjoncture économique n’est pas des plus 
favorables, pour bon nombre de secteurs de productions agricoles. 
Aléas climatiques, problèmes sanitaires, fluctuation des cours, suppres-
sion ou diminution des aides : autant d’éléments difficilement maîtri-
sables qui peuvent impacter lourdement l’économie d’une exploitation 
et, par ricochet, celle des cuma. Dans ce contexte, il est indispensable 
d’assurer un suivi rigoureux des créances adhérents. Cela passe par une 
saisie régulière des éléments comptables, par la facturation d’acomptes, 
ainsi que par une facturation définitive qui ne soit pas trop tardive par 
rapport à la date de clôture de l’exercice comptable. 
Face à des situations d’impayés, il est important que chaque cuma ait 
une politique claire et sache quelle logique tenir face aux difficultés 
d’un adhérent. Cette politique peut être définie par le règlement inté-
rieur et doit être diffusée à tous les adhérents. L’important est surtout 
de définir qui fait quoi en de pareilles situations, l’envoi des 

lettres de relance, la prise de contact avec l’ad-
hérent. Avec l’appui de l’Agc cuma, 

la fdcuma peut vous accompa-
gner dans la rencontre des adhé-
rents en difficultés et quand cela 
est possible travailler à la mise 
en place d’un échéancier. Pour les 

situations les plus complexes, il 
peut s’avérer utile d’inciter un adhérent en 

proie aux difficultés à se tourner vers les ré-
seaux d’accompagnement tels que le Résa et 
Solidarité Paysans.  n
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»  GESTION   Deux-Sèvres

A la cuma 
de l’Egaille, 
l’accompa-

gnement DiNA 
a permis de 

mettre à plat le 
fonctionnement 

de la cuma, 
d’établir les 

responsabilités 
et de soulever 

des non-dits.

ReDiNAmiser les cuma

La pérennité de la cuma L’Egaille était en 
question suite au souhait de passer la main 
pour le président et le trésorier. La relève a 
pu être assurée avec le soutien d’un DiNA 
cuma.

Par Emilie Deswarte

A l’assemblée générale de 
2018, si nous ne nous 
étions pas présentés avec 
le nouveau trésorier 

pour prendre la suite, la cuma s’arrê-
tait », témoigne le président actuel. 
Toutefois, il a posé ses conditions 
le jour des élections : « Je ne souhaite 
pas gérer les impayés seul. » Anciens 
et nouveaux présidents et trésoriers 
sont alors venus ensemble frapper 
à la porte de la fdcuma afin d’être 
accompagnés pour le suivi et la ges-
tion des impayés. 
Il y avait un réel souhait de trans-
mission de la gestion de la cuma 
de la part de l’ancien binôme pré-
sident-trésorier. C’est dans ce 
contexte de transmission de gestion 
de la cuma que la fdcuma a propo-
sé un accompagnement DiNA à la 
cuma. Ce dispositif a permis de réali-
ser un état des lieux de la cuma avec 
le conseil d’administration. L’ancien 
président et l’ancien trésorier ont été 

présents pour transmettre la gestion 
de la cuma au nouveau binôme. 

RENCONTRE CONVIVIALE
Les avis des adhérents ont été re-
cueillis via un questionnaire et une 
demi-journée d’échanges qui s’est 
terminée sur un moment de convi-
vialité (repas). Puis, un plan d’action 
a été élaboré avec des actions claires 
sur du fonctionnement interne, de 
la communication et de la gestion 
financière.
L e  p r é s i d e n t  t é m o i g n e  : 
« L’accompagnement DiNA a permis 
de mettre à plat le fonctionnement de 
la cuma, d’établir les responsabilités et 

de soulever des non-dits. » Il précise :  
« l’avenir de la cuma reste incertain. 
C’est important de fédérer tout le monde 
sans en mettre au bord de la touche. 
Mais ce n’est pas simple. Surtout dans 
un contexte où les exploitations sont 
de plus en plus différentes avec des fi-
lières qui vont rarement bien la même 
année ».  n

CHIFFRES CLÉS
•15 adhérents
•30 ans d’existence
•20 000 € de chiffre d’affaires
•un conseil d’administration 
de 6 personnes  n

SUBVENTION 
DINA
•Conseil stratégique : le temps 
d’animation est subventionné 
à hauteur de 90%. Reste à 
charge de la cuma : 180 € HT.
•Hangar  : Si vous avez un 
projet d’aménagement, de 
création, d’extension d’un 
hangar cuma, celui-ci peut 
être subventionné à hauteur 
de 20%.  n

Contacts : 

Emilie Deswarte au 06 67 60 75 03 ou 

emilie.deswarte@cuma.fr

Teddy Vignaud au 07 76 99 31 34 ou 

teddy.vignaud@cuma.fr

Frédéric David au 06 30 91 60 43 ou 

frederic.david@cuma.fr

LE DISPOSITIF

20 % des cuma des Deux-Sèvres ont 
bénéficié d’un DiNA, et votre cuma ?

Le DiNA c’est :
•un état des lieux qui laisse la parole aux 

administrateurs et aux adhérents,

•du conseil sur des thématiques précises 

(Juridique, Hangar, Emploi…),

•un plan d’action pour remédier aux faiblesses 

et risques identifiés lors de l’état des lieux et y 

apporter des solutions concrètes.

Vous avez une interrogation sur l’avenir de 

votre cuma, vous sentez des non-dits, vous 

voulez avoir le ressenti de vos adhérents, vous 

souhaitez identifier les besoins de vos adhérents sur un projet (emploi, matériel…), nous 

pouvons vous accompagner dans le cadre d’un DiNA.  n

Projet stratégique  
de la cuma

Avenir de la cuma

Emploi

GouvernanceHangar

Intercuma

Méthanisation

Parc matériel et  
charges de 

mécanisation 3 %
8 %

8 %

38 %28 %

3 %

5 %
10 %
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N° d’agrément de la cuma

Signature

Nom .............................................................................................................................................

Prénom .......................................................................................................................................

Adresse .......................................................................................................................................

Code postal  .....................................Ville ................................................................................

Téléphone (obligatoire) ..................................... E-mail ................................................................

Je souhaite recevoir :        ❑ la newsletter Entraid'   ❑ les informations partenaires
Pour les abonnements multiples, indiquer le nom du collecteur et joindre la liste des abonnés sur feuille libre.

ENTRAID’ Maison de la Coopération - 2 allée Daniel 

Brisebois - CS 92266 - 31320 Auzeville Tolosane

Tél. 05 62 19 18 88

ABONNEZ-VOUS

Tarifs unitaires TTC (TVA 2,1%) valables jusqu’au 30/06/2020 

=x

Nb d’abonnements
souscrits

Tarif d’abonnement Montant versé

€

C'EST MOINS CHER

A PLUSIEURS

❑ Règlement par chèque bancaire à l’ordre d’Entraid’, à joindre à votre courrier

❑ Virement bancaire : Crédit Mutuel FR76 1027 8022 2000 0203 3410 163

TARIF PAR ABONNEMENT

Nombre d'abonnements 1 an 2 ans

1 à 3 71 € 136 €

4 à 9 68 € 129 €

10 à 15 60 € 114 €

+ de 15 56 € 91 €
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»  GESTION   Deux-Sèvres

Pcae Cuma : point d’étape et 
nouvelles règles

Le dispositif Pcae qui a pour but de subven-
tionner certains achats de matériel, réouvrira 
début décembre 2019 jusqu’à fin mars 2020. 
Des règles restent encore à préciser.

Par Teddy Vignaud

P our ce qui est de l’ancien 
appel à projet, 16 dos-
siers ont été déposés dans 
le département. Quinze 

d’entre eux sont d’ailleurs passés 
en commission permanente, le 18 
novembre, pour l’attribution défini-
tives des aides. Le dossier restant est 
déjà passé car déposé dès le début de 
l’appel à projet.

BOOSTER  
LA CRÉATION D’ACTIVITÉ
Les nouvelles règles qui définissent 
le matériel éligible ne sont pas en-
core toutes fixées. Cependant, nous 
en connaissons déjà quelques-unes. 
Le but est d’aider à lancer de nou-
velles activités dans les cuma. Le 
renouvellement d’un matériel simi-
laire est ainsi exclu qu’il soit amorti 
ou non. Pour éviter les renouvel-
lements déguisés avec un nouvel 
engagement, le premier matériel 
devra être au moins conservé 3 ans. 
Attention, cela ne remet pas en 
cause la règle relative à l’obligation 
de garder au moins 5 ans tout ma-
tériel aidé à compter du paiement 
final de l’aide. En cas de contrôle sur 
place, tous ces points seront véri-

fiés de façon certaine. Les matériels 
d’épandage d’effluents avec disposi-
tif précis de dosage devraient passer 
de 30 à 40% d’aides. 

K-BIS : POINT DE DÉPART 
DU DOSSIER PCAE
Il est bon de rappeler qu’il faut que 
la cuma ait un K-BIS à jour pour 
pouvoir commencer à monter un 
dossier PCAE. L’obtention d’un 
K-BIS peut être assez longue donc, 
pour les cuma qui seraient intéres-
sées, il est nécessaire de regarder si 
ce document est à jour.  n

Contacts

•Teddy Vignaud au 07 76 99 31 34 ou teddy.

vignaud@cuma.fr

• Frédéric David au 06 30 91 60 43 ou frede-

ric.david@cuma.fr
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Deux-Sèvres   »  ACTIONS

Journées techniques  2
Retour en images sur les événements 
majeurs de cette année.

Par M. Madier

22 ET 23 JANVIER  
DESTRUCTION MÉCANIQUE 
DE COUVERTS VÉGÉTAUX

Deux journées démonstration de matériels 
de destruction mécanique des couverts 
végétaux le 22 janvier à Alloinnay, 
en partenariat avec le Smaep 4B et la 
fédération des cuma 79 et le 23 janvier 
à Vouillé, en partenariat avec le SEV du 
bassin de la Courance et de la Chambre 
d’agriculture. Après un rappel sur les 
enjeux de la qualité de l’eau, la fdcuma a 
animé la présentation de rouleaux Faca, 
rouleaux à lames, déchaumeurs superficiel, 
scalpeur, broyeurs à axes verticaux.  n

18 AVRIL DÉSHERBAGE MÉCANIQUE  
DE BETTERAVES SEMENCES
Démonstration d’une herse étrille et de deux bineuses de précision sur 

une plantation de betteraves semences, conjointement organisée et 

animée par la fdcuma en partenariat avec les syndicats d’eau potable 

Smaep 4B, SEV et le semencier Deleplanque.

L’objectif était de pouvoir répondre à la question : peut-on envisager 
le désherbage mécanique de la culture de betteraves semences ? 
L’enjeu était d’être suffisamment agressif sur les plantules parfois bien 

développées ou sur un sol repris en masse, sur une culture plantée 

quelques semaines auparavant, sans arracher les plants parfois peu 

enracinés ...  n

16 MAI JOURNÉE TECHNIQUE 
AGRICULTURE BIOLOGIQUE 
A Granzay-Gript, le 16 mai, a eu lieu une journée technique organisée par Agrobio 

Deux-Sèvres en partenariat avec les différents syndicats des eaux. Au programme : 
ateliers thématiques le matin et démonstration de binage d’une culture de lin l’après-

midi. Des bineuses Monosem, Garford et BC technique au travail (Steketee et Carré 

en statique) avaient pour défi de démontrer l’intérêt du travail de socs étroits et plats 

dans une culture développée avec des inter-rangs réduits (15 et 25 cm). Et ceci, tout 

en démontrant la précision du binage : soit en montage frontal, soit avec la présence 
d’une interface de guidage. Puis, la démonstration s’est poursuivie par le travail de deux 

écimeuses (ETR Breton et Micheletti).  n

DU 21 AU 23 MAI CARAVANE  
DE DÉSHERBAGE MÉCANIQUE
Le 21 mai à Nueil-les-Aubiers en partenariat avec la cuma 
l’Argencie, le 22 à Echiré en partenariat avec le Seco et 
la cuma l’Epron, et le 23 à Saint-Génard, en partenariat 
avecle Smaep 4 B et la cuma les 3 Vallées. Sur les 3 sites, les 
outils en démo sont intervenus sur 4 parcelles présentant 
des conditions de travail différentes (type de sol, stade 
de la culture de maïs, développement des adventices…). 
Toutes les familles de matériels étaient là : herses étrille 
(Hatzenbichler et Treffler), étrille rotative (Einböck), 
houe rotative (Hatzenbichler), bineuses (BC Technique, 
Binov, Carré, Garford, Steketee) et écimeuse en statique 
uniquement (Bionalan). Les agriculteurs ont constaté 
les atouts et les limites de chaque matériel en fonction 
des conditions de travail et des équipements présents, 
notamment sur les bineuses. Les performances de travail 
(précision et vitesse) ont été optimisées avec la présence de 
système de guidage par caméra, de la gestion de la pression 
hydraulique des éléments et la présence d’herse peigne, 
d’étrille ou de doigts souples rotatifs pour parfaire le travail 
(à la fois dans l’inter-rang et sur le rang).  n

Démonstration  
de binage de lin.
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04 JUIN 
DÉMONSTRATION 
ÉCIMEUSE 
Démonstration d’une écimeuse 
B i o n a l a n  a f i n  d e  l i m i t e r 
l’envahissement de folle avoine, 
ray-grass et vulpin dans une 
culture de blé.  n

ues  2019

15 OCTOBRE CONCEVOIR UNE CLÔTURE 
POUR TOUS LES GOÛTS
Cette rencontre a mis en avant la mécanisation d’une pose de clôture fixe ou 

amovible et la performance des matériels au service du confort de l’agriculteur 

et de la rapidité d’exécution. 

Nous remercions la société Rabaud pour la présentation d’une appointeuse 

« biface 350 », d’un enfonce pieux à vibrations « vibrescopic professionnel » et 

d’une dérouleuse poseuse de barbelés (5 rangs) « cloturmatic 5 Rxb », la société 

Chupin (Scar) pour sa prestation, « armée » d’un cloueur autonome sans fil 

à gaz Alsafix, la société Brard et Sarran pour ses multiples démonstrations 

de pose et dépose de clôture amovible, à l’aide d’un quad équipé du 

« clotur’xpress ». 
La réflexion en cuma ou intercuma va se poursuivre en fin d’année. Si vous 

n’avez pas pu participer à la démonstration, mais que vous êtes intéressé 

par un ou plusieurs matériels de pose de clôture, manifestez-vous auprès 

de M. Madier, fdcuma, au 06 74 52 00 58, afin de participer à la prochaine 

réunion.   n

26 SEPTEMBRE MÉCASOL 
COUVERTS VÉGÉTAUX - VIENNE
Malgré une météo incertaine mais finalement plutôt 

clémente, 1 800 personnes ont participé au salon Mécasol 

le jeudi 26 septembre à St-Julien-l’Ars (86). 

Cette manifestation était organisée par les trois 

fédérations de cuma de l’ex-région Poitou-Charentes. 

Le thème des couverts végétaux a suscité beaucoup 

d’intérêt, que ce soit pour les ateliers, le forum ou les 

démonstrations dynamiques. Merci aux constructeurs, 

concessionnaires et partenaires pour leur participation au 

salon ainsi qu’aux bénévoles et étudiants.  n

24 JUILLET DÉMONSTRATION DÉCHAUMEUR À DENTS 
Le 24 juillet à Pougne-Hérisson, huit déchaumeurs à dents ont été présentés techniquement et 

dynamiquement. Cette manifestation à l’initiative de la cuma les Chirons de Neuvy-Bouin a été 

organisée par la fdcuma en collaboration avec la Chambre d’agriculture. Quel type d’équipement 

pour travailler le sol à différentes profondeurs (5 et 15 cm) ?  Comment définir le nombre de 

rangées, de dents/mètre de travail, le type de sécurité non-stop, le dégagement entre dents et 
vis-à-vis du châssis ? Des éléments de réponse ont été apportés avec les différents relevés et 
observations réalisés après le travail de chaque déchaumeur. Quelques infos complémentaires sont 

disponibles auprès du service machinisme de la Chambre d’agriculture ou de la fdcuma.  n
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Rétrospective 2019
Retour sur deux faits marquants de l’année 2019.

HOMMAGE À FRANCK 
BAZANTAY
C’est avec tristesse, que nous avons appris le 23 juillet 

dernier, le décès accidentel et tragique de Franck 

Bazantay. Agriculteur à Saint-Maurice-la-Fougereuse, 

il était adhérent de la cuma l’Espérance et il avait été 

administrateur de la fdcuma des Deux-Sèvres pendant 

plusieurs années.

A ce titre, le conseil d’administration de la fdcuma 

des Deux-Sèvres et l’équipe des salariés cuma Agc et 

FD souhaite lui rendre un dernier hommage. Nous 

garderons de lui le souvenir d’un homme engagé, 

qui prenait son rôle d’administrateur très à cœur. Sa 

participation au conseil d’administration était entière. 

Son expérience à la présidence de la cuma l’Espérance 

lui permettait de donner une expertise pertinente 

de la vie de nos cuma. Sa bonne humeur et son 

humour participaient à égayer les travaux du conseil 

d’administration. Tout notre soutien à la famille de 

Franck, à ses collègues et ses proches.   n

La nouvelle cuma 
Sud Gâtine  
en chiffres :  

96 exploitations 
adhérentes,  
515 000 € de 

chiffre d’affaires, 
2 salariés cuma et 

1 salarié dans  
le cadre  

d’un groupement 
d’employeurs 

porté par  
la cuma.

L e nouveau groupe a pris 
l’appellation de « cuma Sud 
Gâtine ». Il est présidé par 

Claude Guitton, qui est rodé à cet 
exercice puisqu’il était l’ancien pré-
sident de la cuma les Naides. Si elle 
a eu lieu en 2019, la fusion ne s’est 
pas faite par hasard. Tout au long 
de leur existence, les deux cuma 
ont su tisser des liens forts. Depuis 
leur création à la fin des années 70 
et au début des années 80, ces deux 
groupes se sont structurés en se do-
tant de hangars-ateliers ainsi que de 
salariés compétents pour assurer 
l’entretien et la conduite du ma-
tériel. Assez rapidement, l’une et 
l’autre ont fait appel aux services de 
Marie-Hélène Rouvreau, épouse de 

ELLES ONT FÊTÉ LEUR 40 ANS
En photo ci-dessus, les 40 ans de la cuma Pas Sans Peine. Pour 
l’évènement, la cuma s’est rassemblée le 16 juin dans ses locaux. 
L’ensemble des présidents depuis la création de la cuma Pas Sans 
Peine ont témoigné de leurs périodes de présidence.
De son côté, la cuma l’Espérance de Saint Maurice La Fougereuse 
fêtait chez elle ses 40 ans le 28 septembre.  n

Le 14 juin dernier, les cuma les Naides de 
Verruyes et la Liguaire de Saint Georges de 
Noisné, ont unis leur destin pour donner 
naissance à la plus importante cuma du 
département en terme de chiffre d’affaires. 

Par Frédéric David

La cuma les Naides La Liguaire en fusion 

l’un des adhérents, pour lui confier 
la saisie comptable et la gestion ad-
ministrative des deux cuma. Cela a 
permis d’alléger la charge de travail 
des administrateurs. Marie-Hélène 
est devenue « le trait d’union » des 
deux groupes. Avec professionna-
lisme, elle a mis au service des deux 
cuma son regard croisé et aiguisé. 
Ce qui a permis tout en douceur et 
dans le temps, de faciliter l’harmo-
nisation de certaines pratiques et de 
certaines règles statutaires. Plus ré-
cemment, les deux cuma ont opéré 
des évolutions majeures en regrou-
pant leurs deux ensileuses au sein 

d’une même cuma, faisant de même 
pour leurs activités tracteurs. Ayant 
une majorité d’adhérents communs 
et souhaitant préparer l’avenir se-
reinement, les deux conseils d’ad-
ministration, ont jugé le moment 
venu de se rassembler sous une 
seule et même bannière. Sur le ter-
rain, les deux hangars ateliers sont 
conservés. Les groupes matériels 
sont maintenus tels qu’avant la fu-
sion. La volonté du CA étant de faire 
bouger les lignes au fur et à mesure 
du renouvellement des matériels 
et de l’évolution des exploitations 
adhérentes.   n 
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Un long et fructueux bail cuma 

La carrière agricole de Jean-Louis Moreau 
qui s’achève, est étroitement liée à celle de 
la cuma l’Essor à Niort, de la Fdcuma Deux- 
Sèvres et du réseau cuma régional et national. 
Retour sur quelques phases-clé d’un parcours 
accompli avec l’appui solide d’une équipe 
d’élus professionnels et de salariés.

Par Vincent Demazel 

D ès son installation, Jean-
Louis Moreau rejoint la 
cuma l’Essor auquel il 
participe activement en 

tant que trésorier. 

TRÉSORIER  
DE LA CUMA L’ESSOR  
La cuma née au début des année 60, 
s’étoffe au fil des ans. Aujourd’hui, 
elle fédère 70 exploitations et re-
groupe une chaîne de matériels 
quasi-complète. Elle a créé un poste 
de salarié dès 1997 et dispose de-
puis 2001 d’un hangar-atelier avec 
bureau de 750 m2. Parmi les dé-
marches audacieuses entreprises 
par la cuma, citons la venue en 2008 
dans ses murs, de la Préfète, accom-
pagnée d’élus locaux. 

BRANCHÉ INFORMATIQUE 
Ouvert à l’essor de l’informatique en 
agriculture, il en saisit tout l’enjeu 
pour l’animation du réseau cuma. 
Il devient en 1998 représentant de 
la région « Centre Ouest » au sein 
du groupe national constitué spé-
cialement sur ses questions comp-
tables et informatiques. Parmi les 
gros sujets qu’il a contribué à gé-
rer, citons le remplacement du lo-
giciel de comptabilité Eurocuma 
par Cumanet aujourd’hui appelé 
mycuma compta. Il prend part à la 
création de la SAS Cuma Service qui 
développe à l’intention du réseau 
cuma tous les outils numériques 
et informatiques qui lui sont utiles.  

MEMBRE ACTIF  
DE LA FDCUMA
En 1993, il entre au conseil d’admi-
nistration de la Fdcuma. Il devient 
Président de la structure de 2001 à 
2006. A cette époque, différentes ini-

tiatives sont lancées avec l’équipe 
d’administrateurs et de salariés, en 
matière de : 
• reconnaissance institutionnelle du 
réseau cuma près de l’administra-
tion (Ddt) et des Opa,
• agriculture durable tel que le dé-
chiquetage de bois pour lequel fut 
mis en place une filière locale,
• organisation de nombreuses dé-
monstrations, dont le Rallye Sol à 
Coulonges-sur-l’Autize, …
• développement de l’emploi salarié 
dans les groupes appuyé par l’adop-
tion en commission mixte paritaire 
d’une  grille « spéciale cuma » plus 
« incitative » que la grille polyculture 
élevage.   

FONDATION DE L’AGC 
CUMA CENTRE-OUEST 
La création de l’Association de 
Gestion comptabilité cuma en 
2008, qu’il a présidée 10 ans, a été 
une étape marquante. Regrouper 
en une seule structure, des salariés 
de fédérations de cuma du Poitou-
Charentes, Centre et Limousin qui 
réalisaient l’appui comptable, était 
devenu nécessaire suite aux exi-
gences de l’ordre des experts-comp-
tables. Certes, il eut été possible 
de contracter des accords avec des 
centres de gestion agricoles dûment 

agréés. Cependant, les responsables 
de l’époque ont voulu ainsi préser-
ver l’autonomie du réseau cuma 
et la synergie existante entre les 
animateurs des fédérations et les 
comptables. La volonté étant de 
valoriser la comptabilité en prodi-
guant des conseils de gestion utiles 
pour chaque cuma. 

RESPONSABILITÉS 
RÉGIONALE ET NATIONALE   
Il a assumé également des respon-
sabilités successives à la frcuma 
Poitou-Charentes qui a fusionné 
ensuite dans le pôle le Coordination 
et d’Appui Centre-Ouest (Pca). C’est 
désormais au sein de la frcuma 
Nouvelle-Aquitaine que sont me-
nées les actions régionales.  
De 2016 à 2019, Jean-Louis Moreau 
a siégé aussi au conseil d’adminis-
tration de la fncuma en tant que re-
présentant des Agc. Une ouverture 
qu’il a appréciée et qui lui a donné 
l’opportunité de mettre régulière-
ment les questions de comptabi-
lité-gestion à l’ordre du jour. Avec 
une conviction forte : un lien étroit 
entre l’appui à la comptabilité/ges-
tion et l’animation des cuma est 
indispensable pour accompagner 
le mieux possible les groupes vers 
la réussite.   n

Jean-Louis 
Moreau, 

agriculteur en 
gaec père-fils, 
près de Niort 
en production 

de céréales 
et bovins-

viande, sur le 
départ après 
avoir été de 

longues années, 
trésorier de la 

cuma de Niort 
Ste-Pezenne, 

membre et 
président de la 

fdcuma, puis 
de l’Agc cuma 

Centre-Ouest.  
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